io6% 


( 

EÉSÜRMECTIO.N 

DE 

. M.LE  MARQUIS  DE  BRUNOY,- 
RETROUVÉ 

A ElERRE-ENCISE, 

V Extrait  d^une  Lettre  de  Lyon. 

jSi  la  bravoure  Parisienne  n'a  point 
trouvé  d’égale,  au  moins  a-t-élle  trouvé 
d’ardens  imitateurs, 
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N.  Le  tocsin  ^ sonne  dans  la  Capitale; 
on  . crie  aux  ' armes  ! et  >la  Victoire 
couronne  les  premiers  pas  des  Défen- 
seurs de  la 'Liberté.  La  Renommée 
publie  bientôt  jeurs  exploits^,  et  toutes 
les  Villes  de  France,  à lenvi,  mar- 
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chant  sur  leurs  traces  , veulent  avoir 
Irart  à leurs  laüners.  ' - — 


Lyon,  4,'S9?  .Çans  Ypif 

bientôt  tomber  ses  barrières  ; les  en- 
traves du  Commerce  sont  anéanties  . 
£t  la  Liberté  déploie  par  — tout  ■ son 


'-étendard  victorieux. 

Cependant  , le^  Despotisme^  cpnser- 
vôrc  encore,  sur  les  bords  de  la  Saône, 
un  monument  terrible,  funeste  fléau  de 
1 innocence  ppprimee  ; Pierre-Encise  ^ 
élevé  sur  un  roc  escarpé  ,’  dominoic  la 
yUle,  A son  aspect  , pâlissôit  jadis 
le  Citoyen  honnête,  et  l’Étranger  gé-* 
tnissoit , en  le  voyant  de  la  pusillani- 
mite  Française.  Mais  une  falange  ci- 
toyenne s’avance  , et  envisage  avec 
horreur  et  sans  effroi  ce  roc  'flanqué 
de  T ours  , hérissé  de  canons  ; et  lé 
eoup-d’œil  des  Soutiens  de  la  Liberté 
fait  trembler  ce  Fort  si  redouté* 


Un  sage  Gouverneur  y gémissoic  des 
devoirs  périibles  qu’il' ayoii;*;à:r.ernpTjï'  : 
il  adoucissqiç,,  ^utanc  qu’il  éçoic  en  lui,: 
le  sort. des  malheureuses,  victimes  coor<î 
fiçes  à sa  garde... A peine  il:  ÿok,  briUej:p> 
au  pied  'de  la  Cit^dclleiréoendard-dc^ 
la  Liberté  ,p,  que  , n;e  consultant  que: 
son  cœ un, 4l; J’arbore...  Au  même  ins-i 
tant  les  portes-  s’çuvrent.  plein  du  i 
zèle  le  plus  patriotique^  jj’  y,*vQle  ec^ 
donne  au  premier  Cit^oyei)  ^quî  se  pré-r 
sente  le  baiser^.de  paix*. , Aussi-tonicei. 
monument  .dîhorreur  dAVient:le.  chéâtreq 
des  scène, s les  plus  touchantes. * et  dcà"  , 
fêtes  le^  p]u^,agréabksy..^ù 

L’honnête  Gouverneur  , attentif  à 
prévenk.,le".vjoe^x  des.ÇituycnSjyavôîc 
fait  mettre  en  liberté  tous  les..  Prison-»  o 
niers  ; ils,  étpient  .rangés  surja  pUtte-ia 
forme  , et  atcendqient  .avec  iippatiencecA 
le’^retour  du.  .Commandant,  pour 
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crer  dans  ia  Sociécé , donc  la  plupart 
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avoient  été  injustement  bannis; 

D’un  autre  côté , les  braves  Lyon- 
Dois  5 voyant  tout  désert  sur  leur  pas- 
sage, suivôient , avec  une  sorte  d'in- 
quictude , l’Officier  citoyen  , qui  ve- 
noit  de  leur  remettre  les  clefs  de  la 
place.  Ils  marchoient  en  silence , ne 
sachant  qu’augurer  de  celui  qui  regnoîc 
autour  d'eux  lorsqu’enfin  ils  arrivent 
au  haut  de  la  Tour.  Le  Gouverneur 
y paroîc  le  premier  , tendant  les  bras 
à vingt -deux  prisonniers  qui  éioienc 
pour  lui  autant  d’amis  , et  Icjur  crioit  : 
VlvQ  la  Liberté , mes  àmis-  f mes  freres 
•voilà  le  plus  beau  marnent  àà  mon  exii- 
tence. 

Quelle  fut  la  surprise  des  Cîtoyens,t, 
quand  ils  entendirent  tous  les  prison- 
niers crier  d’une  commune  voix  : Five^ 
notre  Gouverneur  ; nous  composerons 
^sous  ses  ordres  , la  garnison,  du  Fort 
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àe  la  Liberté-.  Nous  ne.  voulons  point  U 
quitter.  ^ 
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Les  Citoyens  stupéfaits  embrassent, 
et  serrent  tour-à-cour  les  prisonniers 
et  leur,  très-humain  Commandant,. 
joie  succède  aux  allarmes , et  Ton  pré- 
pare, sur  le  champ,  une  fête  des  plusc 
agréables  ;\les  Dames  y, sont  invitées. c 
Il  n’existe  plus  -,  ce.  redoutable  Pierre-^c 
Encise  ; mais  tout  le  monde  accourt  aw- 
Fort  de  la  Libertés  - ^ . =,  • 

A peine  les  Dames  sont-elles-  arrî-  ‘ 
vées  , que  Ton  pense  à danser  : le 
Gouverneur  alloit -ouvrir  le*  bal  ; une 
couronne  ‘civique,  est  [placée  « sur  sa  ' 
tête.  Tout-à-coup  il,  la  rejette  z.  « Je  « 

» ne. la  mérite  pas,  mes  amis; 

»^je  suis  criminel;  la  plus  funeste  dis-<« 
» traction . . . mais  il  étoit,mort  . . . 

» un  secreç;inyiolable  ....  ^ 


: 

z'é  'Lêi  .Sp'ecratèuTS  interdits  fèstenr 
muets  : on  ne  sait  que  penser  de’ cette* 
nouvelle  scène  , de  ces  mots  entre- 
coupés. '■  Enfin  ^ une  fe^rame  rompt  le 
silence  : <(  Non  , vous’  n’êtes  point 
î>*  c'oupible  j 'S’écrie^-elle  y*  parlez.  . 

» Quel  secret:  affreux  peut  en  ce  mo-' 
»?  ment  sürchar^ér  voïre^  amé  géné-" 
».  reuse  Tous  les  Ciüoyefis ' sont  vos 
>3- amis  ; ils - vous  ont  donné  une  cou- 
»:'fonn'é  'mcrkée  ; ils  ne  rédouteriç  ' 
» rien  ; ils  sont  Français , invincibles'' 
» dans^  les  combats  , invincibles  en 
»..générosiié"'^^>r  i ■ 

. icc  Un-  prisonnier  ' confié  à m^ 
«'  garde , -ious  de  sceali’  idn  plus  grand  ^ 
»r  secrex  ,j  languit  encürè^  daris  lés  ca- 
».chots.:  Tôujo'ürs  : f'ën  "eus  le  plus!" 
» grand? soin  là  nuit-  il  vendit  dans'" 

»^ma  .cbambrè' épam:her  -sa*  douleüt*‘' 
« Il  passe  <pour  mort  d^àns  de-mdndé'i'’ 
» ce  moment  d’allégresse  a saisi  mon 
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ame,  je  Tai  ouhVié  tout  èst  lïbrt^ 
et  M- ^ de  Brunoy  Me  lest  pas'  ». 

A ces  mots  5- chacun,  s’empresse,  ^on 
yole  au  çachpc  indiqué  , il  en  sort,  ceï 
homme  mort  ; il  vienc^  s^e  réunir  aui 
autres , comble  des  rnarques  dé  sa  re- 
connoissance  le  généreux  bienfaiteur 
qui  adoucissplc  ses  chagrins.  . 


Douce  Liberté  ! viens  consoler  le 
Citoyen  honnête  des  horreurs  du  des- 
potisme : anéantis  le  crédit  des.Grands, 
toujours  prêts  à en  abuser  : viens  ven- 
ger l’homme  de  Tastuce  des  méchans. 


Quels  écoient  les  crimes  de  cet  infor- 
tuné ? D’avoir  une  grande  fortune  , ec 
de  l’avoir  mise  aux  pieds  d’une  femme 
de  grand  nom. 


■ Honnêtes  Citoyens,  ouvrez  enfin  les 
yeux  : qua^nd  vous  aurez,  amassé  des  ri- 
chesses, pârtagezHës  avec  vos  égaux 
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èt  vous  jouirez  du  vrai  bonheur.  Laîs^ 
sez  les  soi-disant  Grands  vivre  entré 
^ eux , ils  seront  trop  heureux  d’abaisset 

leurs  grandeurs  devant  votre  sage  et 
honnête  induftrie* * 
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De  rimprimerîe  de  P,  de  Lormel,  rue  du 
" Foin  Saint-Jacques. 

*Aux  dépens  de  la  Saciété  Littéraire  Patriotique» 
Et  fe  vend  rue  dû  Sépukhre,  i j * à l’enirefol^ 


